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comme c'étaient deux'ûnes qui se grattaient dans:ombre,ii sortit en poussant tan
hennissement, persuadé qu'il n'c-xist;it point <'autre moyen de s'échapper 4e1
sareté, car' il avait ;affîire à dles animaux jaloux qui n'murment pas voulu vi'
au milieu d'eux un seul animal quileur fût supérieur c'est ainsi qpîe son Aps
ion le sauva !

Si j:avais un petit conseil àme permettre, monsieur du P ulasqe, je vowl
engagerais à apprendre les dilferentes langues du con'eid spécial, car avec la
ficilité que vous avez, vous pourriez nous apprendre de charmantes choses.
En vérité, les moins clairvoyans 'ont déjà pénétré quelque chose du mystérieux
idiome puisque tout le inonde a compris qu'il n'y avait rien de- si absurde que
tout ce qui se disait ou fsait au conseil.spécial. Vous qui avez déjà parcouru
la terre et la lune, n'y aura;t.il donc que le conseil spécial que vous n'aurez pas
exploré ?. Qu and mime on vous y ferait perdré un. peu.d'esprit, vous qui
pouvez en faire dépense, vous ne devez paS écononiser.

Il y a des crocodiles d'arrivés à Montréal, ils oc montrent spécialemnt ces
jours-ci, mais comme il sont pus rares au pays où nous sommes que nos légis-
lateurs spéciaux, on neJes voit pas gratis comme ces derniers. On les dit fort
ef'rayans, cependant ilk ne mangent que des poisons tandis que ceux dont je viens
de vous parler dévorent les hommes,. Oh! M r. iu Fantasque.si vous vouhez me
prèter votre plume pour ue feure seIlement, comnmej'anuserais vos lecteurs !
mais vous avez le diabîle au corps <le li refuser à tout le monde et l'on est obliggi
de se taire 11te, de mnyens. It n'a eté cré' et mis au' monde qu'un Fa tset
,etdepuis Gils et le défiunt. Don Quiclotte, on n'avait jamais ma fui !.tmt r
'que dapuis quie ous avez paru sur la terre ; mais vos ris vont se changer ou
larmes, comme l'évangile vous l'a prédit t savez-vous qu'on parle <le vous fairo
conseiller spcial ? 'moi, je n'en crois rien, on' sait que vous seriez un auibain
(Aubin) parii l'espèce de.... .. où l'on veut vous lit cer et un intrus de votre
espèce déplair;it FI, quand même il pîourî'rait s'y.caser.. ,Quelle mine. je voeu
prie, ferait le Pantasque ainsi placé : oh ! in <ieu! je vous vois, vous seriez
comme un chat ;ul nulieu des _pigeons ou comme im loup dans une tbergerie,
quoique les conseillers. encore «ne fois, soient loin d'ltre des colombes ou dc
moutonî. Non,' achevez votre mission, Mr. du Fantasque et croyez-:nol
sincèrement,

Votre &C.
DIGIOCRt rE.

Sur le F'leuve St. Laurent, ce 7 Août, 1840,

[ l raut .les plasi pour tous les os; aessi-le<ions nosus être escusé si, b 'rîi atde proclc-
ions liuiirars aois enrêgitrons (,,vte i orrihographe co re ) la p'etîe lire su'ivante qui

nos nest einvoyêe sas dote par la demoiselle à qui elle fut adresée, et giu s'écria sans douteà
s ecure: Trèvedlcéénomje e de poltesse!]

Montréal, le'24 de juillet. 1,840.
Chère tienioill,î' '

.Te vous écrit c'est peut <l mot-pour vous faire assavoir desrouvelle que j'ai
appris depmis demanc¯e, vous avez dit que vous m'navez dit de me retirer parce
que.je vous avait fait rentrer dans des îuberge seul, moija vois direz que vous
.renter beaucoup en disant que vous étiez seul, car'je mne sable que quand ros
clie: avec moi que vous élai pas sel, M ademoiselle lorsque je vous uit deman-
.der pour vous fróquenter' si vouiz n'aviez clit que vous n'etiée pas dans le.senti

luent lu ne recevoir chez Vous j'atrait été bea'ucoui pllus'conpîtemas. 'Cuir cela


